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Opération dépavage autour d’une dizaine d’arbres à Anderlecht. Avec le concours 
des habitants, l’association sème des petits coins de nature en ville. Après 
Anderlecht, Less Béton espère pouvoir déminéraliser 100 m2 à Laeken pour créer un 
jardin collectif 
 
Quelque chose a changé du côté du square Pequeur, à Anderlecht, où quelques 
pavés effacés de la surface apportent comme une bouffée d’air et de vert dans un 
quartier où l’asphalte règne en maître. Exit la pierre, désormais, les contours d’une 
petite dizaine d’arbres ont été élargis pour offrir un parterre de plantes mellifères, 
tout profit pour les insectes butineurs chargés de disperser le pollen. 

Aux racines de ce projet, on retrouve un partenariat entre l’Université populaire 
d’Anderlecht et l’ASBL Less Béton créée par Laetitia Cloostermans. « Je vis à Saint-
Gilles dans un quartier très minéral où même les intérieurs d’îlots sont construits et 
où l’on ressent très fort le manque de végétation notamment à cause de 
l’accumulation de chaleur engendrée par l’omniprésence de béton. Persuadée 
qu’une grosse partie de l’espace a été minéralisée par facilité plutôt que par 
nécessité, je me suis mise à cogiter. » 

Impliquer les citoyens 

En 2020, après une formation en permaculture urbaine, notre interlocutrice lance 
son association. « Tout s’est assemblé et je me suis dit qu’il y avait moyen d’agir 
pour rendre la ville plus résiliente tout en impliquant les citoyens. Aux Etats-Unis ou 
au Canada, il existe déjà des chantiers participatifs pour déminéraliser, ce qui est 
très inspirant. » 

Si là-bas, on n’hésite pas à s’attaquer à de grands parkings, Less Béton démarre, 
lui, à plus petite échelle dans l’espace public. « Ce qui nous permet aussi d’inclure 
un maximum de monde en réfléchissant en amont avec les habitants pour voir où 
nous allons intervenir et comment. Nous ne restons pas dans un entre-soi de 
convaincus. » 

Un test a été lancé au square Pequeur il y a un an où trois premières fosses d’arbre 
ont été agrandies et garnies de plantes. C’est qu’il faut s’organiser. « Cela nous a 
permis de mieux évaluer la logistique concernant le nombre de m2 à retirer et 
jusqu’à quelle profondeur sachant qu’à part les grands impétrants, les autorités 
communales ne savent pas toujours ce qu’il y a en dessous des pavés. Ici à 



Anderlecht, ils nous ont vraiment soutenus dans notre démarche pour faire avancer 
les choses. » 

Six nouvelles fosses supplémentaires ont germé depuis la semaine dernière pour un 
total de 20 m2. Mais ce n’est pas tout. « En travaillant avec le quartier on s’est rendu 
compte que des dames de la communauté chinoise plantaient sur le pourtour d’une 
cabine électrique. Après analyse du sol, nous avons constaté qu’il était en partie 
pollué, nous leur avons donc proposé une potagère rehaussée avec une terre 
saine. » Des bidons de récupération d’eau de pluie ont également été installés pour 
l’arrosage. 

Les barrières en bois autour des pieds d’arbre ont, elles, été installées par l’ASBL 
Recyclart. Ils ont été relevés pour que l’eau puisse s’infiltrer dans les fosses. 

Reste maintenant à permettre à ce nouveau paysage de prospérer au long cours. 
Rien de mieux pour cela que l’adhésion locale. Des chaises ont déjà fleuri autour 
d’une des fosses. Bien installés, les responsables d’un magasin de la place ont 
clairement adopté ce changement. C’est qu’ils y ont même contribué. « C’est 
beaucoup mieux que le béton, on devrait faire ça partout car ça change et c’est 
vraiment magnifique, indique Ayoub Wael qui, avec ses associés, n’a pas hésité à 
donner un coup de main durant le chantier. Nous avons fourni l’eau pour arroser les 
fosses et nous avons aussi aidé pour casser et déplacer le béton pour leur donner le 
courage de continuer. » 

Et les commerçants comptent bien veiller à la préservation des plantes. « D’habitude 
il y avait toujours des sacs-poubelles devant les arbres mais maintenant c’est 
terminé et si quelqu’un essaye d’en déposer un ici, je lui dirai : “je vais te prendre en 
photo et l’envoyer à la commune.”  » 

  
La biodiversité à hauteur d’enfants 

L’écologie, un des axes pédagogiques majeurs porté par l’Université populaire 
d’Anderlecht qui a sollicité le concours de Less Béton dans le cadre d’un contrat de 
rénovation urbaine. « Nous sommes impliqués dans différents projets liés à la nature 
et à l’alimentation. Nous développons plusieurs activités autour du climat à 
l’attention des enfants, entame Carolina Ruiz, coordinatrice des projets enfants. 
Nous mettons par exemple l’accent sur la biodiversité en ville et l’importance des 
plantes pour diminuer le réchauffement climatique. » 

Et rien de tel que la pratique pour convaincre les plus jeunes qui se sont notamment 
investis dans l’aventure Less Béton au square Pequeur. Du concret. « Nous 
organisons des animations le jeudi après-midi avec une vingtaine d’enfants qui ont 
de 8 à 12 ans. Ils ont participé à la plantation après avoir enlevé le béton et mis de la 
terre. Ce contact avec la terre était pour eux très amusant car ils n’ont pas 
l’habitude, ils ont trouvé des insectes comme des coccinelles et ils ont été très 
étonnés mais aussi très amusés. » 

 


